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.Dautres, d’autres encore ont passé, prestes,
Dans le ciel de mon réve,
Images fuyantes, inachevees,

Ombres d’ofseaux qu'un flot mouvant refléete...

Et tu es Péternellement preésente,
«Encore la premiére» eiit dit Nerval, n@is accrue
D'un lointain charme de iristesse renongante,

Toujours pressenti mais en tol seule connu
Tu m’as conquis et je te garde prisonniére:
Tu peux vivre, changer, croire n’étre plus toi:

Ton essence est immuable et tu es en moi

Comme le diamant dans sa gangue de pierre.

Jokn Antoine NAU.
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L' amour nous fait trembler comme un jeune feuillage....
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